
vivait sépare dt « famma, s'est jeté par la 
fenôtr* de aoo logement situé au 1er étage de 
la maison portant le D* 3 cité Dickson, roate 
de Boarboiug. 

Le désespéré qui tomba la tête en avant, 

l et il avait vendu ion jardin pour UL. 
Bomme de 40 franc*. La pits grande partie 
de cet argent avait été consacrée à l'achat de 
litres de genlére. 

Neutebaârt Hetenaitenfermé dansa» cham
bre ou il e pu boire à loisir. 

Une voisin* qui ae trouvai! devant ia por 
e fu' tellement *— 
mitre cet indi-

le a du s'aliter 
8*1 nt P o l - a n r - M e r . — Kgretiion noc

turne. — Un sieur Lermittle, de Graode-8yn-
the avait fait la connaisse ace te U jntllet 
d'une jeune fille de 18 ans, qui lui a déclaré 
ae nommer Marie Denck et être de Malo-les-
Batna. 

Ils ont passé la journée ensemble, Lher-
mitte payant constamment et largement. La 
fille put ainsi constater que le porte-monnaie 
de son compagnon • luit bien garai. 

Vers le soir, •'•trint dans un cabaret de 
Grande -Synthe, elle s'absentu tin moment en 
disant qu elle allait vo r son oncle qurdemeu-

' * t près de la 

; brusquement de derrière une baie et 
attaquèrent Lhermitte. Ils le rouèrent de 
coups et lui enlevèrent son porte-monnaie, 
contenant 32 fr. 

Quant H Marie Denck, elle avait disparu. 
I.Tmltte, crovunt cette fille complice, a 

très redoutasse condamnations pour délit de 
cbasae sont nombreuses. 

i.tuant à Blondel et Flamant, ila aont d'hon
nêtes pères de famille, remplissant leurs fonc
tions de garde avec beaucoup de zèle et de 
dévouement. 

fil 
bouche, il avait' même 
brisées. 

Loiiffu eu «'*•«• 
requis lnn~~J~ 

âgé de 41 ans, journalier, qui i 

PAS-DE-CALAIS 

<t l'arrivée a Bethune, demain lun
di, de Sequaji. le fameux guérisMUr d« rhuma
tismes. Il fera plusieurs confèranees à l'Hotel-de-
Ville, dam la salle, du Mille-Colonnes. 

— H. Lamr, le jeune et dsvooé chef de gire de 
Béthune, vient de., recevoir de M. le ministre de 

d'airèler louis Baclet, domestique de ferme, pom 
rai;» témoignage dans «ne affaire dirigée crmtre 
la da.*na Châtelain. Baclet a été conduit samedi 
matin a' la priaen.de Béthane. 

Lem. — Sanaéi vers ane heure du matin, ans 
meule de blè appartenant A M. Auguste fielul, 
cellivateur a e'e complètement détruits par les 
flammes. 

Ou Ignore les cau»a de ce sinistre. Il y a sssu-

lTf n ln -LI6t»rd . — Mardi matin, Octave 
BLrambaut, travaillant a la fosse O' 3, a eu 
le pouce de la main gauche fracturé d'un 
coup de pic que lui donna son aide. 

— Vendredi M. •HenrirVéwr, ouvrier mi
neur, 4 la iosse n' 6, s'est coupé totalement 
l'index de la main gauche à la deuxième pha
lange en fendant du bois. 

Itemonté aussitôt, M. Yérez a reçu les pre
miers soins à la fosse, et conduit ensuite 
chez M. Tbeillif!!, docteur, & Hénin-Liétard. 

B O m . O G N Ï Ï ' S i J R - M E R 
Cnlifcfsj. — A la suite des recherches faites 

par la poliee et d'une enquête menée par M. Gi-
laud commiasaire de police, procès-verbal a été 
draa>:i> A la charge de M. Bonnet Fia» 

aux igenta. 
— Procès-verfc 

la charge de la 

ô arrêté pour outrages 

Maria Adolphe, 21 au», 
sujet allemand, rue de la Tannerie, 4t>. pour voi.-s 
d.* hits eaereéM sur la nommée Crochez Marie.JO 
ans, rue Française. 

—La nuit dernière.4000 poireaux ont étérrrach's 

Qaabea, r** Moliùre. au Peut-Cour gain au prèju 
dice de M. ît-îsenthil, jardinier. 

i bien conduit par I 

Cetiti affaire, qui est très grave, viendra certai
nement aux assîtes prochaines, 

TENTATIVE DE MEURTRE A ARORES 
Le i . juillet, vers 9 heure* 1,2 du soir, uni 

tentative de meurtre a été commise sur lei 
deux gardes paiticuliers de M. Bréraart, 
maire de Louches, conseiller général dp 
canton, les aieurs Florentin Blondel, Agé de 
41 ans, et Joseph Fiament, Agé de 38 ans, 
qui ae trouvaient en embuscade prés d'un 
pots dont ils ont la garde. 

de fusil 
Blondel et Fiament reçurent une parti* de 

la charge de plomb dans le braa droit et 
l'épaule ; M. le docteur Ganu, d'Ardres, leur 

donné Us premiers soins, et a déclaré que 
leurs blessures ne seraient point sérieuses al 

jeune complication ne survenait. 
Send a été aussitôt arrêté et écroué à la 

prison de St-Omer; U a essayé d'établir un 
déclarant qu'à l'heure A laquelle le 

tdai 
nais 

<• grièvement blessée aux brai 

i prison de Saini-Umei 

T R I B U N A U X 
Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du i 6 juillet 
Dans son audience d'hier le tribunal correction

nel a prononcé les condamnations suivantes : 
LILLE 

Le drame de la rue Mazagram 
lecteurs ont encore présent è la mémoii 
B éa 

de Wa 
Dans cette nuit du 23. rue Mazagram, 

heures trois quarts, le nommé Adolphe V 

à ehei lai quelques t 

i tribunal entend. Il i S le» faits auxquels a 
t l'eriabourg, la femme Soufflet c 

Clenkena, la maitresse de Van Puyenbrouk. 
' successivement déposer 

que l'inculpé a Trappe 
) utue-ci ait M le temps de rien 

li dire II l'avait d'ailleurs provoquée. 
Quant A Van Puyenbrouck, il dit avoir agi sous 

M> Clément prend sa défense • t phi 

Fraude électorale. — Le n 
seau, au* dernières éleetio 

bien qu'ayant déjà subi pluvial 

Autres condamnation*. — Albert Jooiten, 

.pulsion; Léon Plante, 

d'emprisonnementet [-00 fr. d'à 

l-'i-uiiçois Coquelet. 00 a 

bande et 500 fi 
les préposée de douane 

Paul Leprobon, 40 s 

sur la petite Rousseau. 

d'amende p 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Sailly-lez-Lannoy, le 16 juin lu 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Nous venons recourir A votre obligeance lialil-

tnelle pour bien vouloir insérer dtnales colonnes 
do votre journal l'incident arrivé dans notre com
mune le jour du U juillet : 

Lu fanfare < la Renaiaaanco », dont le siège es 
A l'estaminet du Blanc-Ballot, voyant que la mnni 

A la célébration de la ffte nati >nnl.\ 
mttiaive d'envoyer des convocations L 
ociétés de la commune dans le but .l'organiser 
n cortège et de Oonner un concert *ur la plr-~ 
Le main1 ayant appris la chose, poi.r i 

lonrera a»a administrés qu'il délestait la . ~ r -
liqne. Recéda en principe, mais eut soin de ne pas 

„e joindre, au cortège républicain ; an contraire 
essaya de faire une contre manifestation, pour 

rlôge, qui devait marcher de pair t 

ivés au lieu de formation du cortège, las so
ciétés, demandèrent A M. le maire l'heure du dé
part, ce dernier, les mains dans les poches, comme 

l brave peyaan qui vient de faire un bon repas, 
pondit : 

e vais rejoindre l'autre partis du cortège où je 

. Il est probable que leprii 

plus alléchants, du 

a la Marseillaise et du Chant du 

i »!•" I 

r^nillr. 

de paillé habillé et pous*ant une brouette. Qii< 

remerciant de votre obligeance, rece 

POUR LA MER 
Voici le temps d'aller en mer; 
L* plaisir de voguer au large noua appelle. 
Pour le garder du aille amer. 
Parfume au Mikado ton visage, ô ma belK 

En vente A Roubaix : 
Chez M. Duhein-Mercliez, 31, Grande-Rue 

t partout. — Fabricant Félix Eydoux, Mar-

MM. ASTIRRKTGIE. 
Avenue Kléber, 73, Paris. 

Déjà, depuis longtemps, j'avais l'intention 
rendre compte de l'effet produit par 

m •'•de est d' 
and secours et même infaillible. 
J'étais atteint d'une douleur très aiguï1 A 

l'épaule droite, au point quo pendant deux 
jours il m'a été impossible de m'en servir de 
la main droite. J'ai employé le St. Jacob* 
OU ; deux frictions ont suffi pour me guérir 
radicalement. Aujourd'hui je travaille sans 
ressentir aucune douleur, 

Ma femme souffrait d'un violent mal de 
tète. Je la priai d'essayer du St. Jacobs Oil. 
Quelques instants après 

BOUGAUD PUSARD, 
Organiste à. St.-Aubin du Juta. 

P. S. — Je joins A ma lettre le certificat dé 
M. Pouget, qui, après m'avoir vu ne pouvant 
me servir de mon bras, et m'avoir vu guérir 

promptement, avait envoyé chercher akré 

porto des sac* de Lié. 11 croit apréi 

Honvelles à la gain 

tre petit cousin Raoul... A propos quel Age i 
t-il donc I lui demande-t-elle, 

— Oh t répond Jeanneton, je ne Bais pas a 
juste. Ma<a c est déjà un homme du monde. 
11 se lave tout seul 1 

Scène de ménage : 

i restaurant. 
Le garçon : 
— Que faut-il servir A monsieur f 
X... après un instant de rèiloxion : 

Siogiammi i» £pjcfac.it it Çowstitx 

Concerte d'été. — ,Yûici. 'S, programme di 

d'htii dimanche 
Delaltre et le* Mélomanes : 

Première partie 
La Fanfare Delattre 

Allegro militaire, Leroux. — Souvenirs de 1 
aie, Heynaus. — Polka pour piston par l'aut 
Tinmier. 

Troisième partie 
La Fauta» Delattre 

Maiurka. Kreia. - Patrie, fantaisie, Paladail*. 
- Solo de tuba, Deaau. 

••ntaipale A l'KUbllaae-

Iuillet. A* «juin * six heure*, c 
Iparc, par 1"* 

Uur M. Lauri 
i parc, par l'Harmonie municipal* d'Hsm. direc-

Premlére partie 
La Bon Bourgeois, allegro, Leroux.— Les Qastr* 

Ages a^JÛemme. ovvert*», X. — CLaartM, polka 
pot* traada alarmât U, en ai bémol, soliste: M. E. 
Parent, kUjsur. — Marche aux flambeaux, fantai
sie, Meyerheer. 

Deuxième partie 
Tanereoee, ouverture. W... — B Trovstore. 1* 

Trouvère, fantaisie. Verdi. — Aimée, polka pour 
pist. n. soliste : M. Clsadi, Charles Vanrenne-

. — Nmege 4* DanteUa, valsa. KM*. 

Dimanche 17 Juillet. — a^rmesaaj à Boia-O/*-
nier. Forait, Hvsaurdifk LTHaBstee lesjUam. 
Ligny, Lille (qujtfer AuiaWiali^euvIaS*». 
Fcrialn, Pérenehlei, Pont-â-Mireq, Wa^etoawms, 
Warnèton-8iuL 

NrrVTt OOf*RF«ff»ONDâr10ff 

t Soiiie 
I*atil* d* U n eapoattra dans vutaftdeaaande rpta* 

Société ies Fêtes it Tourcoing 
U l FAMILLES Vf LES SOCIÉTÉ! 

qui désireraient louer la 

SALLE a.u PLACE LEVERRIER 
pour (te, IUUIIMII, Coawrli ou «uliw u w 
•*« «ont ptUM <!• l ' i l i M t r as VtttUm» 4 . 
t i S b e i i U d M n t w , Pl»ce Leverrier, iTonr. 
coing. 8Mt 

UN PRÊTRE' tanUflénûatAt d. 
goérlr «UattoMaat U> C o r s , P a r O l n u k 
( K l l » I e - P . r 9 r l i , D « > t r M , B M * B U 

A N T O R I b . - Prix 
tn. 
i LUI., Phtrm. 

ÉHLLETIN^LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de Retfëaix-Tourooing 
Do 16 Juillet 

CDU oMcUU, J. 4 luurH 1/1 

M | n i î d« 1» H«u •! IU roruf»"! 

BOURSE DE VALEUCrW-ES 
G o t 4 ^ M d b « i | S M M r l l H ' . 

ENTREPÔT DK TAtmcntinrn 
Sacre français, t l , « t tues ; nTji tjbia^i . . . 

*TM PARTICDLnrB 
Marché len animé et sv*e laai-tlaaaw nea.ne»-

braoas, du reste peu on pu d* miraàiasiîâi 
place. U Eafflnerte éUltTSTi f r ™ b a . w o * 3 a 
et ledéermvert aurait payé 35 fr. 75 ail j avait eu 

HvraMrsirr ta s*mnir|Mr proenalnl U Jn. 
H I M I affaire*. On ptut voir le prix dea culte* 

cotées Ofr mÛk, U daar* 

V'iolphe Lepoatf*. 
l'Oueei, 2. w ilarie Kanaud, rua da Tilleul, im- JL 

bague. Bar* ||4 7ST 
Dècèa - Victor na^oteyrUjjMit. n # p i |a»* A v r i 

davHotibaia, m ^ / é l > fflirTÏÏTÎàJaXmo^ Mai 

TfcèeJe, 'M.- St&aisias V.ndeTloeren. Aoftt.̂  
"ooeher de Pertbes. — Henri Chantry, 

de Lnnnoy, 206. 
-^rUgaa. - Entre : KduM>n4<Haar*v tirtaraoJ 

•oUv» Lloorebaib», tiasarasMa*. - Paoapw 
:aa*U JNearaoaVet Maria Mutytmk >nB*n*Jiér*. 

— Camille Vanroosheke, tisserand et Léonline Le-
poulère, soiMHia*,. - Noëa Un>Mi»r. «JPi»i*l* aj*. i f fHS 
commerce elMarie Blauwart. repisseuae. —Têlix "vrisr 
Xalengreaux, journalier et Ueorgina Eayen 
porteuse. — George* " 

Mm".'.'.', 

e Tuncq, repasseuse. 

Julla HeuseUnck, 

- Marie et Jean Malfait. r»o Verte-Feuille. - lui'- ..îuillet 
ir.nd Laetan*., ma Blancbe-Porte. - Marie II0u- * « * 
it, ruo de la Croix-Blanche. Septembre 
Décès.— François Guérard, 77 sus, ma du Oe'obre 

Oéeila Lefeb— *• ' - 1 ' » 1 -™ t -
rie 1 

sur la* :i MOIS d'ficùjbrë' i*'£a.£i 
i nominaux. 
| ..Notre wie offWalheaé ainsi ati***- «Ktor* 
diswDiM* 30 fr «r> demandes '. UéTssse sana e 
en disponible «ont notées O fr. itt I 
saccharimétrlqueponrttUvrable W9% 

BOURSE DE LILLE 

• n o n , ( vitu. * M n r l a i M 

Aida. ÎOD, d. d « _ -

mm. SwI- a n ! , u*«*mZ mmi,.... 

Dnuun il Antn (mafloa „. U t l f a o U l l l B . 
P .« ' t* H l n n w m , „ * irUlL. 

><»FIM PUHU tout lu liuuu. - • 

BOURSE oc *mixnxa* 
<• i» j.uiM iim 

• • p . 11 /a . i . i . i < a « 

- nt.ii. toaeo 
- i*r. Itl. lia :n 

3. MSI 
î l / 1 . 88 30 
• • « . -

4. _ 
C Va , 

«'. » « . «t/». m» 

a. m 80 
- ./«. 88 » 

tonuiU. « 1/J. 
i . -
». D 

li. M -

BTWI. no. WB>. for — 
NoooMrtlMI. - _ 

~~—*•*£..., au» 

ami. 

m cm 
Marie Ueersuin 

tlenri Dealombes, tt9 a 

1 lerryn, jar.Ln.er et 
— Lou>a IJecquet. 

aaas proftsilon. -

Collecteur. 

*K.x. ' 
Mariages. — Entre Alfi 
Ipbonaine Casier, servan 
Jesier et Adèle Tandevenne. aaas pi 
lienna Duéhoil, tiiserand et Paulin 

soigneuse. — Charles Moreau, dresseur et Pll-g'.e 
d* mariages. — Entre : Henri 

Poolayn, rattechaur et Blanche Doleplaaqne. nri-
taehauae. — Déairé Cornille, employé «1 FidPhoe 
Lepers, épleière. — Joieph Diivfllter, mannUf̂ r" 
et Aneéle Delespaul, soienenfe. — Oeorns Deaur-, „, 
mont, industriel et UaRdelein* Descamp*, «au i « ^ " . ' . i W W ; mam, 0.M 0a»; avril tWO *» 
profession.- Eogfne fJorsellis, fileur il Marie !«»», ÛJUûasKjnin, oSftO, iuMla* 4.(>7 l f l . aoil 
Stx. - Henri Defanx, aarçon de mâ aoin et KhH i ̂  U* septembre é.êOÎhO. octobre. 4.00 M , 
Laaru, dôvideuee. - Jules L>ubus, rsttachsur « noveinibre. *.ti2 lrî; dianmhf. *_*aT» «haO; janvier 
Pahnjr.-e Ornes, aoigneuee. — Jacques^Blicboff, !^«!ÎJ?' 

Marché Zoé Semet, bobine u se. — I1« nri Du 
qoasne, magasinier et Sophie Nollet, bobineuse.-
Joies Leclercq, ratUchcur et Silvie Verdoock, soi 
gaanae. — Jules Vereaelemoni, domestiqua a 
Marie Allart, leaaiveuse. — Louis Cherrier.domes 
Une et Florence Desrons.esux, aoigneoae.—Maxi 
milien Pollet, degorgeuret Hortenae Vandebrouck 
soigneaae. — Alfred Desvenain, teinturier et Zo 
Steèlandt, rattscheuse. — Casimir Leleu, institu 
teur et Marie Dumont, sans profession. — Victo 
Heade, ferblantier et Aimée Delespsul, coûta 

Tendance aoutenue, 

Anvers. 16 Juillet 
• « • ( • é a * lYsisafalflosi «> U Mat» 

BaWilllIMe, il a *U traiU 44 bullea d* 1* 
Mata en sain et 0 balte* Auairahe. 

Centrât A 
Juin, O.OÛOiO, juillsa, 0.00 0(0 

istelstaHala. 
Gtmtrat B 

François Derreveaux, 
mer, soigneue. — PI 
Joséphine Pollet, dévit 

(MO, tUSrt Itl l- l l 

ÉlIStm K SN.Q00 BILIUTIHI Camlllliri 
RtmboHrta*lM**7s atu<mphàâtarA,rm9t^rt*mtteMfjmr«m 

anc raés»Ti n ustatriH PU uttuFâtm , 

I CouTtnion «*S b. 

Mfr.eaaosacriaBt ^ft-tlariatilllwa 

On aouacrit 1* 91 J u i l l e t 1«Q9 (J{ 

I ti eitoiT ftMci» et nui» : — * ij 
la ettrTtts turÎMiL triitoÉm : *• *^ l.J»i«imMesÉBiTtsoiiiTiiEttTeai«iciuï 

'"" fMB3SâsTSs2ir,i ' 
[i la MWHK auiSttm; ' 

Mw.LK.tBti a. i» TUtSMitss-Pini» ttstsui; 
ia nnuum ( c»u H. \» RECmsts MSTICIL. aanaisut, 

Paar 1rs druili, voir le prospreta; on l'i'lcni. 

BOURSES 
COMMERCIALISAT AGRICOLES 

Huiles, Graises et Tasteanx 

î» — à — — 
5 1 M M - » » -

, 16 juillu [hi^êch. êvteiaU) 
Halle te Colla 

16 15 
Goorut.. H 75 61 ". 

»d«ln.... KSI K35 

Connnt.. 46 75 4675 

CÉRÉALES & FARINES 
PARIS, 16 Jjjll,li«F<«l» »;«<!iai«) 

M») ol tOltpr.ni.. . 6335 5a 40 
UarqiM CorbiU SB— 

Rloa 

Ĵ f"1- S S H 91 «•»»... s»ir> »»» 
Ao4t 93 65 M 85 » prem . 23 50 SI W 

- 8 p. laN. ; 
. . . .ne 1887 1». ; 
Non libtrt 1HB. 

18M. ÎIBSO 
1874. 10H -

«ouata» 

B U L L E T I T ^ I S ^ r ^ r t ^ 
Parla. 16 jattlet -

La mouvemei-t da reprise que nous arnas aj**ali 

Uhmlt £ l t toprlieta raliftou JmAtSSm 
poruon.1 m cootri 
'MllklHi. 1HI7PT 

de 1W.O0O fr»n«^ 

oo t*M it. m«uj,M»t mmrtn t*r M * » . 
^•SSawv* 

CO M „ 

W ~ j t a . M m o i Y * ^ t K ^ " ï ^ ^ : 1 , > L 
de. flactuidiona du mardi.. ( * ' , , 

--•• 5 fr. de b . n » , î r l â S R ? 

t 416.50. 

Souscription i iOQ.toO Obligation 
t Tin-.'""" » « - * » • • » 
i « ' •«•» entemblo 800,000 franc» do Lot. 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
*«o /rolMWlo, «»» . . I«, n u J i la «» . • m 

m-M 11 a^avtt 
Imp. da)oori»l 1 a»««tra>jT»«t«l».I»awt4M. 

U ««rinl B. DHOADDIJI 

F«oV«o i j . l'Avmir d. RwbaUe-Toureoing 

L'OR E U E SANG 
DEUXIÈME PARTIE 

l . - A M O i n Q U P A S S K 
Malgré loiit, cela le préoccupait, Vagne-

menl il croyait nconnatlre l'écriture du 
marquis. Il te souvenait de l'avoir vu noler 
ainsi, sur le premier bont de papier lui tom
bant sens la main, des adresses ou des comp
tes. 

Tout en mangeant 11 regardait le doa du 
billet, attiré par le mystère de ces lettres. Et 
puis, tout a coup U décria 

I.ea rare* clients se tournaient vers lui et 
U se lut. 

Mais il paya ansailût son repaa. très pressé 
de sortir, pour héler le premier Sacre qui 

L* cocher B* méfia, car lîeppo ne présen
tait pas une brillante surfaj*. L<e* louis ren
dus snr nn de* billets le rassurèrent. 

— Strada dt U abonna : 471 dit l'Italien 
en payant d'avance pour éviter toute dlsens-

— Mon prince! répliqua le cocher en s'In
clinent, trop heureux I 

Par Marthe et le .Semeur. Heppo connais
sait l'adrees* du marquie, on plutôt de M. de 
ftoadry o* qui, pour tout le monde à présent, 
•tait la même eboae, 

Raie de Lisbonne, l'tfovrler apprit que M. 

deQondry était parti la veille, emportant 

Triomphant Beppo revint a sa voiture, 
paya encore une course et dit : 

— Boulevard Montparnasse, V'.. Ce doit 
être un hôtel meub'é. 

— Trop heureux 1 monseigneur. 
L'Idée était venue à Beppo que les abrévia

tions du billet étaient des notes prises par le 
marquis pour ae souvenir de son nouveau 
logement. 

Le marquis avait dâ se réfugier i un bont 
de Paris, loin des quartiers où on le eonnaia-
anit, et c'est ainsi qn'll rencontra son associe 
non loin du boulevard Montparnasse. 

C'était bien un hôtel meublé. Sur. une lan
terna on lisait ces mots : « Hôtel de la 
Sarthe a. 

L'B de la note devait rappeler le nom da la 

à remettre de l'argent a un monsieur 
distingué. 

Le dame ouvrit de grands yi 
l'aperçut enfin qu'elleetlui r 

_ _ Beppo 
entendraient 

- _ . elle ignorait l'italien. 
Alors il se souvint que Olovanfna demeu

ra t rue 1M ambre, aox environs. Un compa
triote la logeait et il le connaissait un peu. 

U vint donc prier ce propriétaire de lui 
servir d'interprète. 

D* cette façon l'ouvrier put expliquer & la 
dam* de l'hAtel sa misalnn. Après un signa
lement détaillé du marquis, J s'inlorma de 
e»t hôte dont on devait se souvenir en f aa d* 
départ puisqu'il étajt an-iv* la veille. 

'ffet, la dame 
i locataire, maie it i 

ri'on. En lui offrant un 
verre de vin ches la débitant du coin, et en 
lui glissant une pl^ce de cent sous dans les 
doigta on obtint de lui une réponse suiii 

Il se souvenait bien que le fiacre chercha 
par lui avait comme numéro le chiffre W. 
Même 11 avait eu i cette occasion un mot 

a quitta. Beppo remercia 
aon îDierprete. 

Ce fut un jeu 
dresse dn relui 
quia. Un numéro bien, aux'Batignolles. Ui 
sergent de Tille provençal, flatté de parler une 
langue qu'il soupçonnait vaguement, loi ex> 
piqua en patois ce qui concernait les Sacras. 
De la sorte Beppo se tronva devant la remise 
& l'heure matinale on le 00 entra pour dé
teler. 

Encore cent sous d'étrennes et l'Italien 
apprit l'adresse actuelle du marquis. De 
l'hôtel de la Sarthe 1* voyageur s'était 

heures et demie 
devant U demeure où dormait' le marqua in 
la fueterie, les mains sur la cassette bondée 
de billets de mille franc*. 

La s'arrêtait son action. Il s'assit sur une 
marche et réfléchit. 

pendant ce temps, le marquis songeait a 
Marthe. 

Dans emi-sommeil il la revoyait, admi-
Miriait méchamment, en chasseur 
• proie qui ne peut lui échapper, 

t endormi qu'après avoir établi 

C set aussi gênant qu'un cadavre 1 
m effet, le marquis était obligé de surveil

ler & chaque minute son trésor. 
H ne pouvait le déposer dan* une banque, 

lYehanger contre un carnet de chèques : l'o
rigine de cette fortune, son identité à lui-
m^me l'empêchaient de se séparer de cette 
caRsett*. 

Sa fier & quelqu'un? Jamais I 11 él& t con
damné A traîner avec lui, par les hAtaU prin
ciers on le* chambres de garni, son bien, 
sout nne foime aussi réduite que possible, 
miTis encore très embarrassante. 

Avant de sort r pour exécuter son plan, il 
voulut mettre an esssette ù l'abri di a îadls-
crets. Sa chambre, assez modeste, était ten
due de papier vart : aucune communiration 
avae le* voisina. Sous le papier, cependant, 
une porte, condamnée aujourd'hui, taisait 
sa lUr ses moulures. Il écouta : aucun bruit 
dans les pteeee voisines. U appela alors le 
garçon. 

— Faites ma chambre pendant que j'écris 
qualoues lettres; je dormirai probablement 
tout le jour. 

L* garçon a'exécura de bonne grAce. Pen
dant qu'il balayait et nettoyait, le marquia 
écrivit aur une feuille de papier a lettre cea 
mots : 

- Venei tout de suile, il le faut! 
Et )1 afffna : « Jacques de Montotar a. 
Quand le garçon eut terminé aa besogne, 

le marquis soulavs 1« matelas, éveerfra le 
sommier du lit dans lequtl il pti 

Pour accomplir cette 
les volets, afin qu'on ne pni te surprendre 
par un trou de la cloison. 

Ensuite, précaution suprême, il glissa dana 
ja Urrujuiaytl'Minaaiiii à gi*** a*pi o* haut 
fclllcti de mille francs. 

— Si lea voleur- viennent, aae dévaliser, ils 
se contenteront de cette aubaine. 

Tout bien prévu, à peu p 
personne n'Irait découvrir ta fortune, il sortit 
pour aller chez Jacques de Montclar. 

n ignorait l'adresse de son ennemi. Mais 

Il n'avait pas besoin d'intarrofer les gens 
de se compromettre sans raison. 

Beppo lui avait dit que (iiovaniaa Strafe-
rello voyait parfois Jacques : Il se rendit 
donc chez Olovanina dont Reppo connaissait 
radrestf, et lui fit l>nir le billet écrit tout A 
l'heure i 

a Venez tout de suite, U le faut ». — Jac
ques de Montclar. 

Au bout de dix minutes, la jeun* Italienne 
sortait, affolée, et le marquia n'eut qu'a la 
suivre pour se trouver devant l'appartement 
de celui qu'il voulait voir. 

(Test ainsi que le gentilhomme voleur pot 
reconnaître Jacques reconduisant Giovanlna 
victime d'une myst fïcetioa, et aussi Phllo-
n*rdCaqu*roqu« plut soupçonneux encore 

d' ntelligence et de fourberie avec le marqi 
seul il s* méfiait de tout et voyait dan 
moindre indice une menace grave. 

tarie possédait nue su 

puis trolt cm *;uatre heures. Le garçon avait un pèan qu'il supposait iafi 

Mais ici U 
rlorité incrvni,'. 
ralt oe qui 1 attendait*' tana> 
valt fort bien oe t """ 

E t w q n l l dé*L__. 
nard ou Jaeque* |usq*'a ce qu'il apprit I'**-

droit où ils cachai**! Marcel, le fils de Mar
the uarin. 

r*** Pour 1* marquis le doute n'existait 

-- taire rendre les millionsao/UaaOMMaâtaat 
entre loa main, d. M.rthe. """~— 

I) ailleurs, dans cotte course aux millipas, 
daaa cot enchsTotraenent da paiatoat (Basas
ses, dans ces svsatans follss do asaa aaV 
port4s comme psr un toartuUon, seuls la 
marquis da U Kaateris et la Tarât da Jaoanaa 
aaDSaraaiaat tout Unr sait-rrald : la pramtsr 
parce que o'IUlt dans soa tsffipacaraent aa 
bFBTot les pdrils at de conàblaw das saaaea 
extiaordinsirss, le second parce qall saatt 
inMns dlrectament inMrasMqaa las sa ins a 
terminer aa aaus l.tt tout oaM, parpt quo M » 
oaraclers railleur et enleU n plslsslt i estfa 
luIU blssrra. 

Pdilonsrd l e s'ennuyait jamais , aoJoaK 
d bot H s'amnsalt inaniment à cita coassa à 
1 or st il l'amour, i o n iotriauss, à cas ruas» 
de Mohics». 

Au fond. Il cm «le desoli qae lIotarTsi. 
on de la poliee dénomll. m.ntsen sa farasT, 

estta «ti i . t ios, il ternit i ttlosaphcc Ù -

reasament posr lui aacua i 
histoire ne soagesit É 

• haras 1. arias 
.>.»>!. n r a , r w n en aaamer aa ssoaa 
ds ls maaistrsture patentes. Jscqoea I 
crov.ii joer., et tous les muras, la rarrqW 
Heoroas, le Ssmean Bepso, STataot d'rxi 
leatee raisons pour ea tenir k l'eoani dàsl 
trustons de la justtoo. 

t:eio»r-l4 Phllonard Caqasroqaa sraÎM 
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